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Écrire et traduire à plusieurs : des projets
pédagogiques riches et variés
Yannick Hamon, Giuseppe Sofo and David ar Rouz

DEDICATION

Ce numéro est lui-même le fruit de diverses collaborations, et l’une d’entre elles,
celle entre les deux coordinateurs Yannick Hamon et Giuseppe Sofo, trouve son
origine dans la rencontre décisive avec une chercheuse qui, tout au long de sa vie,
tant sur le plan académique que personnel, n’a eu de cesse d'impulser des liens
solides entre personnes, contextes et domaines parfois éloignés en apparence. Il
s’agit de Danielle Londei, qui nous a mis en relation et qui a soutenu ce beau projet
humain autour des savoirs et des affects, de la recherche, du vécu et de
l’expérience, et c'est donc à elle que nous voulons dédier ce numéro sur la
collaboration en traduction.
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Si l’on consi dère que les
savoirs, dans la diver sité de
leurs formes, de leurs objets et
de leurs supports ne se
consti tuent comme tels qu’en
entrant dans les dyna miques de
la circu la tion et de l’échange,
de la commu ni ca tion et de la
trans mis sion, on est conduit à
souli gner leur dimen sion
éminem ment sociale, ou plus
préci sé ment les effets sociaux
parti cu liers qu’ils induisent :
dans une société, les savoirs
dessinent de multiples lignes
de clivage, entre ceux qui les
détiennent et ceux qui aspirent
à les posséder, entre ceux qui
les partagent et ceux qui en
gardent le mono pole, entre
ceux qui en recon naissent ou
en dénient le statut et la
vali dité. Ils tissent aussi des
liens entre les indi vidus et
permettent la forma tion de
commu nautés dans lesquelles
on les cultive, on les pratique,
on les transmet.
Enrica GALAZZI,  Danielle LONDEI,
2022, «  La Biblio thèque
scien ti fique inter na tio nale  :
traduc tion et imagi naire des
sciences à la fin
du  XIX   siècle  », Pratiques,
n° 195-196.

e

À l’heure où les processus de traduc tion sont de plus en plus guidés
par des algo rithmes sophis ti qués (voir notre précé dent  numéro
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Comment conti nuer à former aux profes sions langa gières à l’heure de
l’intel li gence arti fi cielle  ?), les inter ac tions Homme- Machine sont
vouées à s’inten si fier, modi fiant profon dé ment les systèmes de
produc tion textuelle, de traduc tion, d'in ter pré ta tion et de média tion.
La sophis ti ca tion tech no lo gique conduit ainsi à repenser les profes‐ 
sions qui sont au cœur de ces évolu tions en dépla çant et en réor ga ni‐ 
sant l’apport des inter ac tions humaines au sein même du système
tech no lo gique. Au- delà des outils de traduc tion neuro nale pour la
traduc tion auto ma tique ou des logi ciels d’assis tance à la traduc tion,
l’offre en plates- formes de télé col la bo ra tion s’est sensi ble ment
élargie et diver si fiée, permet tant à des binômes ou à des équipes
entières de profes sion nels de travailler plus effi ca ce ment à distance,
que cette commu ni ca tion soit synchrone ou asynchrone.

Loin des mythes et stéréo types prégnants du traduc teur soli taire, que
rappe laient Vandal- Sirois (2011  : 22),  Ollier et  al. (2015) ou encore
Marko wicz (2018  : 14), les profes sion nels de la traduc tion, de l’inter‐ 
pré ta tion et de la rédac tion tech nique travaillent le plus souvent à
plusieurs, qu’ils soient à leur compte ou travaillant en agence. Or, les
logi ciels de commu ni ca tion synchrone, les wikis, les espaces distants
partagés ont renforcé des moda lités de travail qui mettent les profes‐ 
sion nels en réseau. Ces réseaux peuvent être formels, au sein des
agences, ou infor mels, comme c’est le cas avec les sous- titrages
réalisés béné vo le ment par des équipes non profes sion nelles (fansubs).
Ces pratiques colla bo ra tives sont inté res santes en ce qu’elles consti‐ 
tuent à la fois un moyen, une moda lité et une fin. Une fin car, pour la
rendre sereine et profi table, la colla bo ra tion gagne à être accom pa‐ 
gnée, guidée et peut- être même enseignée.

2

C’est l’un des propos de ce numéro : voir dans quelle mesure l’agen ti‐ 
vité humaine en inter ac tion peut tirer parti aussi bien des outils
d’aide à la traduc tion que des instru ments de colla bo ra tion pour ré- 
humaniser un secteur inquiet de la main mise du tout IA. Afin d’insuf‐ 
fler du poten tiel humain dans l’acti vité langa gière, nous gagnons sans
doute à miser sur la créa ti vité à plusieurs, l’échange des neurones
physiques pour éven tuel le ment exploiter les poten tiels de
la machine.

3

En tout état de cause, dans certains contextes profes sion nels, les
diffé rents corps de métier (révi seurs, termi no logues, chefs de projets,
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respon sables d’édition, rédac teurs…) qui gravitent autour du maté riau
langa gier sont fréquem ment en contact. Il nous paraît donc inté res‐ 
sant de carto gra phier ces formes de colla bo ra tion en vue de préparer
les étudiants et étudiantes à des confi gu ra tions de métiers plus
complexes que les seules dyna miques entre acti vité de traduc tion et
acti vité de révi sion ou bien entre acti vité de traduc tion auto ma tique
et post- édition humaine, où l’agent humain ne serait plus que le
dernier maillon d’une produc tion langa gière taylorisée.

Comment le métier évolue- t-il  ? Quelle adap ta tion à ces évolu tions
sur le plan des cursus, sur le plan des pratiques ? Comment la forma‐ 
tion peut- elle suivre des évolu tions tech no lo giques effré nées tout en
gardant son empreinte humaine et sa voca tion huma niste  ? Quelles
pistes pour conti nuer à instiller de l’intel li gence collec tive sans forcé‐ 
ment renoncer aux possi bi lités offertes par l’IA  ? Comment tirer le
meilleur parti des outils de commu ni ca tion pour impulser des inter‐ 
ac tions mixtes entre humain et machine ou tout simple ment entre
humains ?

5

Il faudra sans doute colla borer au sein du métier et accen tuer les
liens entre des forma tions (univer si taires et autres) qui sont déjà en
réseau (nous pensons en parti cu lier au Master euro péen en Traduc‐
tion) en concré ti sant les connexions par le biais de projets colla bo ra‐ 
tifs entre univer sités. Cela pour rait aussi se traduire par l’élabo ra tion
en commun de cursus adap ta tifs, de nature à favo riser la colla bo ra‐ 
tion dans les forma tions, les rétro ac tions entre pairs dans les
pratiques péda go giques. Cela permet trait peut- être aussi de redes‐ 
siner les formes (déjà exis tantes) de simu la tions profes sion nelles, de
liens entre apprentis langa giers et profes sion nels déjà engagés dans
le métier.

6

Si l'on est conscient des logiques de marché qui se sont impo sées
depuis long temps dans le secteur, si l’on est conscient de la philo so‐ 
phie produc ti viste et indus trielle qui les accom pagne, rien n’interdit
d’envi sager des parcours collec tifs créa tifs au sein de systèmes forte‐ 
ment tech no lo gisés, pour ménager des espaces de liberté créa tive et
mettre en avant les possibles entre créa ti vité pure (humaine) et re- 
créativité machi nale. Pour ce faire, il faut conti nuer à parler, à
échanger, à réflé chir au sein de cet écosys tème qui est le nôtre. Il est
sans doute vain de s’inscrire dans une posture de résis tance érein ‐
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tante. En revanche, proposer, à plusieurs, des modèles de colla bo ra‐ 
tion mixtes et soli daires en redis tri buant et en diver si fiant les formes
de cogni tions entre humains et machines pour rait être une
voie satisfaisante.

Scien ti fi que ment parlant, les possibles sont vastes. L’état de l’art
dessine déjà les contours de ces possibles  : les résul tats de travaux
(télé)colla bo ra tifs dans un contexte péda go gique en traduc tion
(Van  Egdom et  al., 2024  ; Higashi et Frérot, 2023), les travaux en
termi no logie avec le projet « Termi no logy without Borders » (Elbaz &
Loupaki, 2023), les projets mis en place pour l’inter pré ta tion, en
commu ni ca tion tech nique, la colla bo ra tion des équipes péda go‐ 
giques, en interne, et avec les acteurs du secteur pour l’élabo ra tion
des forma tions (Brufau Alvira, 2024), la «  colla bo ra tion  » entre
étudiants, profes sion nels, ensei gnants et tech no lo gies  (Lacour et al.,
2010  ; Vidre quin, 2023), les tâches colla bo ra tives menées dans le
cadre de la traduc tion didac tique dans les filières litté raires et
linguis tiques (Hamon et Sofo, 2022). Les articles proposés dans ce
numéro le complètent et témoignent du foison ne ment, de la variété
des recherches et des dispo si tifs visant la colla bo ra tion pour diffé‐ 
rents aspects du travail langagier.

8

L’article d’Elpida Loupaki et Maria Rzewuska- Waligora témoigne des
connexions possibles entre profes sion et envi ron ne ment péda go‐ 
gique. Les autrices rendent compte d’un projet de gestion termi no lo‐ 
gique mené conjoin te ment par des étudiants et la Direc tion géné rale
de la traduc tion de la Commis sion euro péenne. Les étudiants expé ri‐ 
mentent un envi ron ne ment colla bo ratif,  le Termi no logy
Projects  Module, pour nettoyer et actua liser à plusieurs mains des
données termi no lo giques, parta geant lors des diffé rentes étapes du
projet les tâches, les respon sa bi lités et les vali da tions de choix. Cette
coopé ra tion leur permet de mobi liser des métho do lo gies profes sion‐ 
nelles tout en s’insé rant dans une chaîne de travail réelle.

9

En s’appuyant sur les 14 ans d’expé rience d’un dispo sitif de télé col la‐ 
bo ra tion entre étudiants commu ni ca teurs tech niques et étudiants
traduc teurs, Patricia Mina cori met en évidence la manière dont des
projets à distance ont trans formé la forma tion, en fami lia ri sant les
étudiants à une colla bo ra tion mise en place au moyen d’envi ron ne‐ 
ments numé riques proches des pratiques profes sion nelles. La colla ‐
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bo ra tion y repose sur la confiance, l’auto nomie et la coor di na tion
entre pairs, avec une impli ca tion réduite mais struc tu rante des ensei‐ 
gnants. L’article montre comment les docu ments de cadrage, les
chartes de commu ni ca tion et les retours réflexifs ont progres si ve‐ 
ment amélioré le fonc tion ne ment collectif en déve lop pant des
compé tences disci pli naires, des savoir- être profes sion nels et la capa‐ 
cité à accom pa gner des équipes de langagiers.

Mathilde Mergeai, Valérie Maris et Lilou Marchal, elles, nous
expliquent comment Le p’TI  Journal, autre expé rience créée au sein
de la commu nauté univer si taire, impulse une colla bo ra tion multi fa‐ 
cette, où étudiants, ensei gnants et autres acteurs co- construisent
une revue entiè re ment composée de traduc tions étudiantes. Les
dyna miques collec tives s’inscrivent dans le concept
de  «  multiple  translatorship  », où la traduc tion est conçue comme
acti vité distri buée entre divers agents. L’article analyse aussi les
dispo si tifs péda go giques qui orga nisent cette coopé ra tion, tels que
les ateliers, les vali da tions croi sées ou les prises de déci sion édito‐ 
riales. L’enquête menée montre que cette moda lité fédé ra trice
renforce auto nomie, réflexi vité et soli da rité entre pairs.

11

Virginie Buhl montre quant à elle comment PIRAT met en lumière un
mode de colla bo ra tion pluri dis ci pli naire, réunis sant ensei gnants de
statuts variés et étudiants autour d’outils numé riques en constante
évolu tion. L’abécé daire révèle les défis d’un travail en équipe multi‐ 
lingue et multi com pé tent, où la coor di na tion, l’adap ta tion et la co- 
conception péda go gique sont essen tielles. Ce projet met en avant
l’harmo ni sa tion des pratiques et des outils tech no lo giques contri‐ 
buant ainsi à la diver si fi ca tion des pratiques d’enseignement- 
apprentissage de la traduc tion en remet tant au cœur de l’acti vité
langa gière les socles théo riques qui appuient l’acti vité de traduc tion.
La colla bo ra tion y devient un levier pour repenser les objec tifs en lien
avec la métho do logie et la professionnalisation.

12

Le travail de Fede rica Villa reale compare l’utili sa tion d’un outil de
traduc tion assistée par ordi na teur, d’une part, et celle d’un outil de
traduc tion auto ma tique (ChatGPT, en l’occur rence) couplée à des
outils de colla bo ra tion à distance (visio con fé rence), d’autre part. La
colla bo ra tion est double puis qu'à la coor di na tion humaine (pour
répartir et harmo niser la traduc tion) s’ajoute dans les deux cas une
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inter ac tion homme- machine, soit dans l’outil de TAO, soit dans l’acti‐ 
vité même de post- édition. Si le gain de temps noté avec l’utili sa tion
de ChatGPT est minime, c’est parce que l'amé lio ra tion de la cohé‐ 
rence et de la qualité dans cette confi gu ra tion demande plus de
temps aux étudiants chargés des révi sions, multiples et collec tives,
que dans le cas d’une traduc tion humaine. L’étude propose enfin un
cadre pour orga niser effi ca ce ment le travail collectif autour de
ces technologies.

Enfin, Laëtitia Saint Loubert place la colla bo ra tion au centre d’une
démarche créa tive inté grant les pers pec tives édito riales pour les
traduc tions ainsi élabo rées. Les étudiants impli qués dans son projet
de traduc tion litté raire ont en effet réalisé une traduc tion à plusieurs
mains dans l’optique de la faire publier par une maison d’édition
donnée, soit exis tante, soit fictive, dans les deux cas géogra phi que‐ 
ment et donc cultu rel le ment située. Les étudiants apprennent ainsi à
traiter les enjeux cultu rels et éthiques inhé rents aux textes post co lo‐ 
niaux, tout en élabo rant des solu tions de traduc tion parta gées. La
coopé ra tion se mani feste aussi dans l’usage d’outils colla bo ra tifs et
l’orga ni sa tion d’une expo si tion finale. Pour l’ensei gnante, la démarche
implique un décen tre ment péda go gique afin d’inté grer les savoirs
construits par le groupe. C’est préci sé ment l’une des pistes que nous
évoquions plus haut : une colla bo ra tion utili sa trice des outils numé‐ 
riques visant à stimuler la créa ti vité collective.

14

À travers l’ensemble des projets étudiés, la colla bo ra tion appa raît
comme un dispo sitif pluriel qui arti cule coor di na tion humaine,
média tion tech no lo gique et co- construction des savoirs. Qu’il s’agisse
de commu ni ca tion tech nique, de traduc tion, de gestion termi no lo‐ 
gique ou de créa tions édito riales, elle implique une circu la tion
continue des respon sa bi lités, où étudiants et ensei gnants négo cient
rôles, déci sions et inter pré ta tions. Les envi ron ne ments numé riques,
qu’ils soient profes sion nels ou péda go giques, inten si fient cette colla‐ 
bo ra tion située, réflexive et ancrée dans des pratiques réelles. Dans
ces contextes, la colla bo ra tion devient autant un appren tis sage qu’un
mode de produc tion, forgeant auto nomie, confiance et soli da rité
intel lec tuelle. Ce qui se dégage de manière trans ver sale est ainsi une
concep tion plurielle de la traduc tion et de sa didac tique, où
l’échange, l’ajus te ment mutuel et la construc tion partagée du sens
consti tuent le cœur du processus.
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